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confirmative  d'autres  Déclarations  ; çfi  Arrêt  de  la  Cour  du  Par™ 
tentent  intervenu  fur  icelles  > le  P arlement  étant  a Tours  . împ  irnê 
chez,  Tames  Metayer , Imprimeur  ordinaire  du  Roy  , 1591.  Avec 
Privilège  du  Roy. 
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E N R Y , PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  s ROY  DE  FRANCE 
A g T DE  NAVARRE,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , 
Salut.  Comme  Nous  avons  Dieu  pour  ]uge  de  nos  intentions  , aufli  elnmonsmous 
avoir  allez  juftifié  au  monde  , que  tous  nos  deffems , tous  nos  deportemens,  bc  ces 
violens  labeurs  que  Nous  avons  depuis  notre  premier  âge  (apportez  ians  întermil- 
fion,  n’ont  jamais  tendu  qu’à  l’établiffement  d’une  bonne  & perdurable  paix  en  ce 
Royaume,  par  laquelle , bien  que  Nous  ayons  efpéré  remettre  le  repos,  la  lplen- 
deur  & l’opulence  , qui  par  la  continuation  des  Guerres  civiles  s y etoient  perdues 
& dépéries  3 toutefois  ce  a principalement  ete  pour  le  defîr  de  voir  afloupir  & anéan- 
tir les  lchifmes  & divifions  qui  ont  longtems  travaille  l5  Eglife  & 1 Etat  ; ayant 
toujours  eu  cette  ferme  croyance  que  le  foin  du  repos  des  conlciences  ne  précédé 
pas  feulement,  mais  donne  la  Loi , forme  & compofe  celle  de  toutes  les  fortunes 
temporelles.  Cet  ardent  defir  que  Nous  en  avons.  Nous  a ci-devant  porte  premiè- 
rement comme  Prince  Chrétien  , & foigneux  par  bonnes  oeuvres  a en  mériter  ,e 
titre , & puis  par  le  rang  que  Nous  avons  toujours  tenu  en  ce  Royaume  3 & i in- 
térêt que  Nous  avons  à la  conlervation  de  ce  qui  eft  de  la  Dignité  d icelui  js  eil  en 
Nous  augmenté  & accru  autant  qu’il  eft  comprehenlible , depuis  que  par  le  fimefte 
accident  de  la  perte  du  feu  Roy  dernier  , notre  tres-honore  Seigneur  & Fiere,il  a 
plû  à Dieu  par  le  droit  de  légitime  fucceflion  , Nous  appeller  a cette  Couronne , bc 
que  Nous  nous  lommes  fentis  chargez  & refponfables  de  la  confervatiom  de  tant  de 
Peuples , & avec  pouvoir  & authorité  d’ordonner  Nous-memes  de  ce  qu  auparavant 
Nous  ne  pouvions  qu’intercéder  envers  les  autres.  Ce  fut  auffi  le  premier  A&e  que 
Nous  voulûmes  faire  en  cette  Dignité  fouveraine , mue  de  déclarer  folemnellement 
que  Nous  ne  defirions  rien  tant  que  la  convocation  d’un  famt  & libre  Concile : , par 
lequel  ce  qu’il  y a de  différend  & difeordant  au  fait  de  la  Religion , put  etre  fi  bien 
éclairci  & vuidé,  qu’il  ne  put  jamais  plus  être  en  aucun  point  de  dilpute  , & incer- 
titude 5 & que  pour  notre  particulier  Nous  ne  portions  nulle  opiniâtreté  ou  pré- 
emption de  Science  ou  Doétrine  ; que  notre  intention  étoit  de  recevoir  plus  vo- 
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iontiers  que  jamais  toute  bonne  inftruétion  qui  Nous  pourroit  être  donnée;  3c  fâ 
par  icelle  Dieu  nous  faifoit  la  grâce  de  reconnoître  fi  nous  fommes  en  erreur , de 
Nous  en  départir  & Nous  réduire  à ce  qu'il  permettra  que  Nous  voyons  & jugions 
être  de  notre  Salut  & de  fes  Commandemens  : ayant  cependant  juré  & promis  que 
Nous  ne  changerions  ou  innoverions,  ni  ne  fouffririons  être  rien  changé  & innové 
au  fait  & exercice  de  la  Religion  Catholique  , Apollolique  & Romaine  , laquelle 
Nous  voulions  conferver-  & maintenir  à ceux  qui  font  profeiïion  d’icelle,  en  toutes 
leurs  Autotitez,  Franchifes  & Libertez  , comme  il  ell  plus  particulièrement  porté 
parl’Aéte  de  ladite  Déclaration  lignée  de  Nous,  & qui  a été  vûè  & regirtrée  en 
toutes  nos  Cours  de  Parlement.  Ce  qu’ayant  été  ainli  connu  & notoire  a un  chacun, 
devoir  fuffire  pour  amortir  & éteindre  cette  guerre  de  rébellion  , li  le  prétexte  qu’en 
ont  pris  les  Auteurs  d’icelle,  eût  été  véritable,  & qu’il  fût  [comme  ils  le  publient] 
fur  le  fait  de  la  Religion , pour  le  bien  de  laquelle  la  convocation  dudit  Concile,  3c 
notre  fourmilion  particulière  à une  nouvelle  inftruéhon  , étoit  le  meilleur  achemi- 
nement qui  s’y  pourroit  delirer  : mais  eux  qui  craignent  & abhorrent  le  plus  ce  qu’ils 
veulent  perfuader  de  delirer  le  mieux,  qui  fuyentla  lumière  pour  demeurer  dans  les 
ténèbres , lefquels  tiennent  en  protection  les  fautes  & les  crimes  , prelfez  de  leurs 
conlciences  qui  leur  en  font  autant  de  luges  irréprochables  , ayant  plus  de  foin  de 
fe  parer  contre  la  juftice  des  hommes,  que  contre  celle  de  Dieu;  quand  ils  ont  vû 
plus  de  difpolition  a l’ordre,  c’eit  alors  qu’ils  le  font  précipitez  en  plus  grande  con- 
fufion;  & par  leurs  feuls  déportemens , ils  fe  font  eux-mêmes  convaincus  comme 
malicieufement  ils  ont  abufé  du  faint  nom  de  Religion  pour  couvrir  leur  infatia- 
ble  ambition.  Les  premiers  mouvemens  & le  tems  de  leur  foulevation  le  manifeftent 
alfez  , s’étant  rebellez  fous  le  nom  & prétexte  de  ladite  Religion  , contre  le  feu  Roy 
notredit  trés-honoré  Seigneur  & Frere,  qui  a toujours  été  très-Catholique  f la  con- 
tinuation de  leurs  procedures  a toujours  depuis  confirmé  le  premier  Jugement  que 
l’on  en  a dû  faire  , tant  que,  fans  qu’il  ait  été  befoin  de  plus  particulière  informa- 
tion , ils  ont  d’eux-mêmes  fi  clairement  découvert  leur  deflein , qu’il  n’y  a fi  fimple 
qui  ne  voye  que  le  fait  de  la  Religion  dont  ils  s’arment  le  plus  , c’eit  ce  dont  il 
s’y  agit  le  moins.  Les  Ligues  & Affociatipns  qu’ils  ont  faites  pour  l’mvafion  de  ce 
Royaume  , avec  le  Roy  d’Efpagne  , les  Ducs  de  Savoye  & de  Lorraine  , le  partage  de 
toute  l’ufurpation  faite  &à  faire,  qui  en  elt  conclu  entr’eux,  témoignent  alïez  que 
ce  trouble  n’elt  qu’une  faétion  d’Etat,  & qu’ils  ne  trament  cette  guerre  qu’en  trafic 
& commerce  pour  y profiter  feulement,  & n’efi:  plusauili  qu’envers  les  plus  fimples 
& ceux  lefquels  ils  veulent  affocier  en  la  dépenie  feulement,  & non  au  profit  qu’ils 
en  efperent,  qu’ils  font  valoir  leurs  prétextes;  comme  ils  ont  fait  à l’endroit  des  der- 
niers Papes  pour  leur  faire  chèrement  payer  le  titre  imaginaire  qu’il  léur  propofent , 
de  Chefs  & Supérieurs  en  cette  caufe  : mais  certes  leur  malice  fut  bientôt  décou- 
verte par  le  feu  Pape  Sixte  , que  l’on  a vû  en  ces  derniers  jours,  fe  repentant  d’avoir 
par  eux  été  abuié,  bien  réfolu  de  fulminer  contre  eux  plus  rigoureulèment  , qu’à 
leur  inffigation  il  n’avoit  auparavant  fait  contre  d’autres  : ils  ont  depuis  acquis  en 
cette  guerre  un  fujet  pour  eux  plus  convenable  , en  la  perlonne  du  nouveau  Pape  qu’ils 
ont  fait  entrer  dans  leurs  perverfes  machinations;  pour  le  moins  jufques  ici  fa  trop 
grande  crédulité  & la  viol  ente  & précipitée  condamnation  qu’il  a faite  contre  , ceux 
qui  n’ont  été  oüis  ni  défendus,  fait  préfumer  qu’il  foit  plûtôt  partial  en  cette  caufe 
que  Pere  commun  & égal  à tous  , tel  qu’il  devroit  être.  Ayant  été  averti  que  fur  la 
fimple  délation  qui  lui  a été  faite  de  la  part  defdits  Rebelles  , que  Nous  avons 
conjuré  contre  la  Religion  Catholique  , que  Nous  en  rejetions  toute  Inllruélion  , il 
Nous  a tenus  pour  incapables  d’icelle  , & par  un  Nonce  envoyé  exprès , il  a fait 
jetter  des  Monitoiresen  aucunes  Villes  de  ce  Royaume  contre  les  Princes , les  Car- 
dinaux, & Officiers  de  la  Couronne , Archevêques , Evêques,  Prélats,  & tous  au- 
tres , tant  du  Clergé,  de  la  Noblelfe  , que  du  tiers  Etat  qui  font  à notre  fervice, 
3c  Nous  ont  gardé  la  fidélité  & obéiffance  que  naturellement  ils  Nous  doivent  ; étant 
ledit  Nonce  entré  en  celui  notre  Royaume  , fans  notre  congé  & permiflion  , ni  Nous 
avoir  donné  avisdefon  voyage  ni  de  fa  charge;  s’étant  au  contraire  adreflé  aufdits 
Ennemis  & aux  Villes  qu’ils  ufurpent , pour  y recevoir  d’eux  les  infiruéiions  de  ce 
qu’ils  voudroient  qu’il  fît , comme  étant  plus  leur  Minillre  que  de  celui  de  qui  il  efi: 
envoyé  ; en  quoi  Nous  reeonnoiffons  avoir  à rendre  gtaces  à Dieu  de  ce  qu’il  a permis 
que  nofdits  Ennemis  rebelles  foient  réduits  à cette  neceffité  , que  leurs  plus  fortes 
raifons , & fur  lefquelles  font  fondées  leurs  principales  rnduétions  , fe  puififenc  ü 


Jt 


/fy^*-rZA~  +~yy^  <4  ’^s  «-»  *%  4r^  Ot  ^Z^’  -/’  ^ 

-/  , 

^4  yAZ~  Ÿc^Z  <^KJ- 


)V.,  KvP''  *" 


«/  ^ (Ji>^l 

/ ' 

c- 

t_t  •-  <^V 


0. 


tvC  t / , 

A . 


. / 


t^g  r"~*  ' 


/\Z 


%y  % t — 


...  <£,„  <2.  ^ f 


aisément  convaincre  de  fauffeté  , & reconnoitre  pour  impoftures  Sr  calomnies  , 
comme  ils  n'en  pouvoient  alléguer  une  plus  grande,  que  d'impofer  que  Nous  rejet- 
tons  l'Inftruétion  que  Nous  avons  promis  de  recevoir,  laquelle  au  contraire  Nous 
recherchons  & defirons avec  entière  affection,  & l'aurions  déjareçûë  fans  l'exercice 
violent  & continuel  que  Nous  donnent  lefdits  Rebelles , & où  ils  Nous  tiennent  fans  y 
avoir  encore  eu  un  feul  jour  d'intermiflion  & repos. Et  l'autre  n'elt  pas  moindre, de  dire 

âue  Nous  ayons  rien  innové  ou  altéré  au  fait  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique 
: Romaine,de  quoi  Nous  les  voulons  bien  tous  pour  témoins, s'ils  peuvent  remarquer 
que  Nous  avons  fouffert  ou  permis  depuis  notre  avenement  à cette  Couronne , qu'il  y 
ait  été  attenté  aucune  chofe  : la  feule  difpofition  autfi  du  Gouvernement  de  cet  Etat 
les  peut  convaincre  de  fauffeté,  étant  les  Princes  de  notre  Sang,  les  Officiers  de  la 
Couronne,  les  Gouverneurs  & Lieutenans  Généraux  de  nos  Provinces,  nos  princi- 
paux Confeillers  & Minières,  & ceux  qui  manient  & expédient  nos  plus  importan- 
tes affaires  ,-tous  de  la  Religion  Catholique  ; ayant  en  notre  Confeil  d'Etat  les  Car- 
dinaux & principaux  Prélats  de  ce  Royaume,  nos  Parlemens  tous  remplis  d'Officiers 
Catholiques^  qui  font,  avec  la  conviétion  de  leurs  impoftures,  toutes  bonnes  & fuf- 
fifantes  cautions'-de  Paccompliffement  delà  promeffe  que  Nous  avons  faite  pour  la 
confervation  & maintien  de  ladite  Religion  Catholique,  Apoftolique  & Romaines 
laquelle  délirant  invioblement  ëffeétuer  , & à ce  que  tous  nos  bons  & lîdeles  Sujets 
Catholiques  en  l'oient  bien  informez  & aflurez  : N O U S D E C L A R O N S derechef 
par  ces  Préfentes  , & conformément  à notre  précédente  Déclaration,  proteftons  de- 
vant le  Dieu  vivant , que  Nous  ne  défirons  rien  tant  que  la  convocation  d'un  faint 
& libre  Concile  , ou  quelque  Affembiée  notable , fuffilante  pour  décider  les  différends 
qui  font  au  fait  de  la  Religion,  pour  laquelle  Nous  recevrons  toujours  en  notre  par- 
ticulier toutes  bonnes  inftruétions,  ne  réclamant  rien  tant  de -fa  divine  Bonté  , finon 
qu'il  nous  faffe  la  grâce  , fi  Nous  fommes  en  erreur , de  Nous  le  faire  connoître , pour 
Nous  réduire  au  plutôt  à la  meilleure  formes  n'y  ayant  autre  plus  grande  ambition 
que  de  voir  de  notre  Régné  Dieu  fervi  unanimement  de  tous  nos  Sujets , félon  fa  Loi 
& Commandemens  5 & ainft  que  la  France  foit  toujours  l’affurance  du  nom  Chrétien, 
& en  Nous  fe  conferve  aufli  légitimement  ce  Titre,  qu’en  aucuns  autres  de  nos  Pré- 
déceffeurs;  Promettons  cependant  & jurons  de  vouloir  conferver  la  Religion  Catho- 
lique , Apoftolique  & Romaine , & tout  exercice  d’icelle  en  toutes  les  autorité*  & 
& privilèges  , fans  fouffrir  qu'il  y foit  rien,  changé  , auffi  peu  que  Nous  fouffririons 
qu’il  fût  fait  à notre  Perfonne , ielon  qu'il  eft  plus  amplement  porté  par  notredite 
précédente  Déclaration , laquelle  Nous  avons  de  nouveau  confirmée,  approuvée , ra- 
tifiée , & par  ces  Préfentes , confirmons  & ratifions  : Et  pour  le  regard  de  l'entreprife 
faite  par  ledit  Nonce,  combien  que  les  fautes  qui  font  en  la  caufe,  au  Jugement,  & en 
l'exécution  qui  en  a été  faite,  l'oient  telles  & fi  évidentes , qu’elles  rendent  toute  fa 
procédure  nulle  & de  nul  effet  & valeur,  toutefois  parce  que'cela  regarde  non  feule- 
ment notre  propre  Perfonne , & ceux  qui  y font  à préfent  intéreffez  ; mais  aufli  nos 
Succeifeurs  & les  dignitez  & autoritez  de  notre  Etat,  ne  voulant  que  de  notre  Régné 
il  y foit  rien  attenté  & entrepris,  ni  aufli  peu  que  notre  Nom  ait  pû  fervir  d’y  faire 
aucun  préjudice;  reconnoiflant  aufli  que  les  Libertez  de  l’Egüfe  Gallicane  y peuvent 
être  intéreffées,  à la  proteétion  & confervation  defquelles  Nous  nous  fentons  parti- 
culièrement obligez  par  notre  ful'dite  promeffe,  comme  à chofe  dépendante  du  fait  & 
de  la  dignité  des  Ecclefiaftiques  de  ce  Royaume,  Nous  voulons  que  cela  foit  publi- 
quement réparé  : Mais  fans  y rien  prononcer  de  notre  feule  autorité,  Nous  avons  ré- 
iolu  de  remettre  tout  ce  fait  à la  Juftice  ordinaire , pour  y procéder  l'elon  les  Loix  & 
Coutumes  du  Royaume,  la  garde  & confervation  defquelles  appartenant  naturelle- 
ment à nos  Cours  de  Parlement,  Nous  leur  en  avons  déiaiflë  & remis  toute  la  Ju- 
rifdiélion  & connoiffance.  A CES  C AU  S ES,  Nous  mandons  & enjoignons  aux 
Gens  tenans  nofdites  Cours  de  Parlement , qu'ils  ayent  incontinent  ces  Préientes  re- 
çues, & fans  intermiflion  & délai , à procéder  contre  ledit  Nonce  , & ce  qui  a été 
par  lui  exécuté  en  ce  Royaume , fur  les  requifitions  qui  en  feront  faites  par  nos  Pro- 
cureurs Généraux,  & ielon  qu'ils  verront  être  à faire  par  raifon  & juftice.  Exhortons 
aufli  les  Cardinaux,  Archevêques,  Evêques  & autres  Prélats  de  ce  Royaume,  d'eux 
alfembler  promptement  & aviler  a fe  pourvoir  par  les  voies  de  droit,  & ielon  les  faints 
Decrets  & Canons,  contre  leidkes  Monitions  & cenfures,  induëment  obtenuës  & exé- 
cutées, & à ce  que  la  difeipline  Eccléfiaftique  ne  foit  aucunement  intermife,  ni  les 
Peuples  deftituez  de  leurs  Palpeurs  & des  faints  Mmifteres  & Offices  qu'ils  doivent 
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attendre  & recevoir  d’eux;  à quoi  ceux  defdits  Prélats  qui  défaudront,  comme  ii 
s’accuferont  déierteurs  defdites  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  auffiils  demeureront 
indignes  de  la  jouillance  d’icelles,  & de  toutes  autres.  Mandons  en  outre  aufdits 
Gens  tenans  noldites  Cours  de  Parlement,  & à tous  Baillifs,  Sénéchaux,  ou  leurs 
Lieutenans,  & autres  nos  Julliciers  qu’il  appartiendra,  que  ces  Préfentes  ils  faffent 
lire,  publier  & enregiftrer,  & ce  qui  échera  à exécution,  le  faire  obferver  & entre- 
tenir félon  leur  forme  & teneur  : CAR  tel  elt  notre  plailïr  , en  témoin  de  quoi  Nous 
avons  fait  mettre  notre  Scel  à cefdites  Préfentes.  Donné  à Nantes  ce  quatrième  Juillet 
l’an  de  grâce  15511.  & de  notre  Régné  le  deuxième.  Ainfi  ligné , H E N R Y.  Et  fur  le 
repli  : Par  le  Roy  en  ion  Confeil , F O R G E T 5 & fcellé  lur  double  queue  de  cire 
jaune. 

A R RE  S T VE  LA  COVR  VE  PARLEMENT. 

LA  COUR  ordonne  que  fur  le  repli  des  Lettres,  fera  mis  : Lûes , publiées  8c 
regiftrées  oüi  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy  ; & ayant  égard  au  furplus 
des  Concluions  par  lui  prifes,  a déclaré  & déclare  les  Bulles  Monitoriales  données 
à Rome  le  premier  Mars  1551.  nulles,  abulîves , féditieufes,  damnables,  pleines  d’im- 
pietez  & d’impolfures,  contraires  aux  l'aints  Decrets,  Droits,  Franchises  & Libertez 
de  l’Eglife  Gallicane  : Ordonne  que  les  Copies  fcellées  du  Sceau  de  Marcilius  Lan - 
drianus,  fouffignées,  Scxtilius  Lampianus , feront  lacérées  par  l’Exécuteur  de  la  Haute 
Juftice,  & brûlées  en  un  feu  qui  pour  cer  effet  fera  allumé  devant  la  Porte  du  Palais  : 
a fait  inhibitions  & défenfes,  lur  peine  de  crime  de  leze-Majefté  , à tous  Prélats» 
Curez , Vicaires  & autres  Eccléfiafiiques,  d’en  publier  aucunes  Copies , & à toutes 
autres  perfonnes  de  quelque  état,  qualité  & condition  qu’elles  foient , d’y  obéir, 
d’en  avoir  & retenir  ; A déclaré  & déclare  GREGOIRE  Pape , foi-dilant  XIV.  de  ce 
nom,  ennemi  de  la  prix,  de  l’union  de  l’Eglife  Catholique,  Apoltolique  & Romaine  » 
du  Roy  & de  ion  Etat  ; adhérant  à la  Conjuration  d’Eipagne,  & fauteur  des  Rebelles, 
coupable  du  très-cruel  , très-inhumain  & très-détellable  parricide  proditoirement 
commis  en  la  perfonne  d’HENRY  III.  de  très-heureufe  mémoire,  très-Chrétien  8c 
très-Catholique:  a inhibé  & défendu,  inhibe  & défend  fur  iemblable  peine,  à tous 
Banquiers  répondre  & faire  tenir  par  voie  de  Banque  à Rome,  or  ni  argent  pour  avoir 
Bulles,  Provifions,  Difpenfes  & autres  Expéditions  quelconques  , & fi  aucunes  font 
obtenues,  aux  Juges  d’y  avoir  égard.  Ordonne  la  Cour  que  Marcilius  Landriamts,^- 
difant  Nonce  dudit  Grégoire , porteur  des  Bulles , fera  pris  au  corps  & amené  prifon- 
nier  en  la  Conciergerie  du  Palais,  pour  le  Procès  lui  être  fait  & parfait;  &fi  pris& 
appréhendé  ne  peut  être,  adiourné  à trois  briefs  jours  au  plus  prochain  lieu  de  feur 
accès  de  la  Viile  de  Soiffons  : enjoint  à tous  Gouverneurs  des  Villes  & Capitaines 
des  Châteaux  & Places  fortes  de  l’obéiffance  du  Roy,  de  donner  confort  & aide  a 
l’exécution  du  fufdit  Decret.  Et  pour  rendre  la  fainte  & jufte  intention  du  Roy  no- 
toire à tous  fes  Sujets,  ordonne  que  Copies  collationnées  tant  des  Lettres  Patentes 
que  du  préfent  Arrêt , feront  miles  & affi  :hées  par  les  Carrefours  & principales  Por- 
tes des  Eglifes  de  cette  Ville,  & envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffées  de  ce  ref- 
fort , pour  y être  lûès,  publiées , regiltrées  & affichées  comme  deffus  ; & aux  Arche- 
vêques & Evêques , pour  être  par  eux  notifiées  aux  Eccléfiaftiques  de  leurs  Diocefes  : 
enjoint  aux  Baillifs  & Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Généraux  & Particuliers,  pro- 
céder à la  publication  , & aux  Subftituts  du  Procureur  Général  de  tenir  la  main  à 
l’exécution  , informer  des  contraventions , 8c  certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  au 
mois , fur  peine  de  privation  de  leurs  états.  A Tours  en  Parlement  le  cinquième  Août; 
i5j?x.  8c  exécuté  ledit  jour  de  relevée.  Signé , T A R D I E U. 


